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NATIONALE, 


Pu  2^  Septembre  , l’an  fécond  de  la  république  Françoife^ 

' une  & indivifiblc, 

Qui  rapporte  celui  par  lequel  avoit  été  fupprimée  la 
Ration  en  nature  accordée  aux  Officiers  feryant  à 
bord  des  Vaiffieaux  de  la  République, 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  marine , décrète  ce  qui  fuit  -- 

Article  premier. 

Le  décret  du  mois  de  janvier  dernier , qui  fipprime  la 
ration  en  nature  accordée  aux  officiers  fervant  à bord  des 
yaifeaux  de  la  république , ef  rapporté  ; en  conféquence  y 
chaque  officier,  excepté  le  capitaine^  recevra,  à dater  du 
jour  où  la  chaudière  commencera  à rouler  à bord  , une 
ration  en  vivres  de  toute  efpèce , telle  qffielle  efl  délivrée 
à tout  l’équipage. 

I L 

Si  le  vin  de  la  ration  n’eft  pas  fuffifant  pour  la  conibm-^ 
mation  de  i’officicr , il  aura  la  faculté  de  s’en  procurer  à fc* 


' f/V 


lùu*-  ■ ' ■ - -K  if 


rj> 


1' 

frais  à îa  camLufe  ; mais  il  ne  pourra  être  délivré  par  Jour 
à chaque  officier,  en  fus  de  la  ration  ordinaire,  qu’une 
bouteille  de  vin  au  plus,  qui  fera,  ainfi  que  le  furplus  de 
la  ration,  confommée  à la  table  commune , fans  qu’aucun 
officier  puifTe  fe  la  faire  délivrer  féparémem  & pour  fi 
confommation  individuelle. 

I I I. 

‘ Les  différentes  parties  de  vivres  dont  fe  compofe  la 
ration,  feront  toujours  délivrées  dans  la  même  proportion, 
& la  confommation  de  chaque  efj3èce  ne  pourra  être  plus 
forte  dans  un  mois  que  dans  l’autre. 

I V. 

L’officier  chargé  du  détail  de  la  table  , fera  tous  les 
quinze  jours,  de  concert  avec  le  commis  aux  vivres,  le 
recenfèment  de  la  confommation  des  rations  délivrées  aux 
officiers , aîiifi  que  de  l’excédent  de  vin  qui  leur  aura  été 
fourni , & il  en  arrêtera  un  état  figné  de  l’un  & de  l’autre, 
& vifé  par  le  commiffaire  aux  revues. 

V. 

Il  eft  défendu  à tout  officier,  comme  à tout  homme  de 
l’équipage , de  réferver  & d’accumuler  aucunes  parties  des 
rations , pour  les  débarquer,  & en  difpofer,  foit  en  relâche, 
folt  au  retour  de  la  campagne. 

V I. 

A la  fin  de  chaque  campagne  , les  vivres  qui  n’auront  pas 
été  confommés  feront  remis  aux  prépofés  à la  tenue  des 


magafins , fans  qu^auciin  officiel'  ou  matelot  puifîe  pre tendre 
d’indeiFinitc  pour  économie  ou  défaut  de  coiifomination. 

V î î. 

Aucun  ofilcier  ou  matelot  ne  pourra,  fous  aucun  pré- 
texte , tranfporter  le  tout  ou  partie  de  fa  ration  à terre  ; & 
i’officicr  commandant  à bord  veillera  foigneufement  à ce 
qu’il  ne  foit  débarqué  aucuns  vivres , à moins  que  Tordre 
du  fervice  ou  les  befoins  de  Téquipage  ne  Texigent;  & dans 
ce  cas  le  caf)itaine  ou  Toiîicier  commandant  à bord  , en 
donnera  le  permis  figné  de  fà  main. 

Vifé  par  l’infpeâeur.  Signé  PÉ  R A B D. 

CoHationné  à l’originaî,  par  nous  préfi<fent  & fecrëtaires  tie  la 
J,  Convention  nationale.  A Paris,  le  3 o feptembre  1793  , 

i’aa  fécond  de  ia  république  Françoife  , une  indivifible, 
Jean-Bon  Saint-André  , ; G.'  Jagot 

& Pons  (de  Verdun  ) , fie  ré  taire  s. 

Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  le  Confcil 
exécutif  provifoire  mande  & ordonne  à tous  les 
Corps  adminiftratifs  & Tribunaux , que  la  préfenîe  loi 
ils  faffent  configner  dans  leurs  regiftres , lire  , publier 
& afficher,  & exécuter  dans  leurs  départemeiis  Ôc 
refïbrts  refpedifs  ; en  foi  de  quoi  nous  y avons 
appofé  notre  fignature  & le  fceaii  de  ia  république* 
A Paris,  ic  trentième  jour  do  mok  de  feptembre  mil 
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fept  cent  quatre • vingt- treize  , l’an  fécond  de  la 
république  Françoife  , une  ôc  indivifible.  S/g/ié 
Destournelles.  Comrejiÿié  Gohîer.  Et  fcdiée 
du  fceau  de  la  république. 

Certlfé  conforme  à l’orîfinah 


A PARIS, 

DE  LbMPRÏAîERïE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE^ 

uni  ll'il'rïl  Illimi— F 

/.i.  D c C.  X C.  1 1 1 , l’an  2.*  dt  la  République. 


